
l-J-ai/UL

L’ABITIBI
GAZETTE DU NORD

LA TUQUE ROUYN
14ième ANNEE, No. 22 ADMINISTRATION : AMOS, P. Q.

LE NOUVEL ONTARIO
VENDREDI, 2 JUIN 1933

LA TOURNEE PASTORALE
DE MCR RHEAUME

Paroles graves de Son Excellence dans son sermon
d*Amos

Le Conseil de Comté 
et l’Article 27 du 

Code w * ’m *
Il y a un article dans le Code 

) Municipal qui se lit comme suit :
Son Excellence Mgr Rhéaume maintenir les écoles en fonction, • urr, ARTICLE 27 

terminera mardi prochain, dans]car le devoir d’instruire les en- Tout territoire non érigé en 
une petite mission du nord d’A-|fants est de la plus haute impor-munlclpa lte oca c ou dont' Ic 
mos, sa tournée pastorale dans tance.
l’est de l’Abitibi.

Il a prodigué partout à nos po­
pulations catholiques les conseils 
salutaires de vie chrétienne, d’éco­
nomie, d’honnêteté, de travail per­
sévérant à la tâche que Dieu a 
confiée à chacun. Ses exhortations 
ont été reçues avec la déférence

L’évêque d’Haileybury met aussi 
ses ouailles en garde contre les ap­
pels des socialistes et des commu- #
nistes. Il demande à tous ceux qui 
le peuvent d’entrer dans l’Union 
catholique des cultivateurs, non 
pour y faire de la politique, mais 
pour s’organiser au point de vue

et le respect dus au successeur des professionnel, et faire contrepoids
aux organisations des partis trop 
audacieux des provinces de l’Ou­
est. Il a fait l’éloge de la profession 
agricole, et il a demandé h tous 
nos cultivateurs de s’efforcer d’y 
exceller et de faire aimer leur état 
de vie à leurs enfants, afin de les 
y attacher.

Les paroles graves de Mgr 
Rhéaume ont produit une vive im­
pression sur ceux qui les ont enten­
dues. Le député d’Abitibi, qui 
était au nombre des auditeurs, a 
communiqué dès lundi, au ministre 
de la Colonisation l’appel de notre 
évêque au sujet des colonies du re­
tour à la terre.

apôtres parmi nous.
Monseigneur a administré le sa­

crement de confirmation à plus 
d’un millier d’enfants, dont 550 à 
Amos seulement. La cérémonie 
s’est déroulée dimanche après- 
midi, avec une grande solennité, 
dans l’église du chef-lieu de l’Abi­
tibi.

Aux deux prinçipales messes du 
même jour, Mgr Rhéaume avait 
adressé la parole aux fidèles. Il a 
exprimé quelques considérations 
sur la situation économique et so­
ciale dans l’Abitibi. Après avoir 
reconnu les progrès accomplis dans 
notre région, il déclara que les co­
lonies spéciales du retour à la 
terre constituent comme une épine 
au flanc de notre organisation gé­
nérale. Il y a dans ces colonies, 
dit-il, des foyers de détresse in­
quiétants. Il faut mettre en oeuvre 
des secours spéciaux si on ne veut 
pas avoir à enregistrer des tragé­
dies regrettables pour la réputa­
tion de notre province.

Mgr Rhéaume a aussi exprimé 
publiquement son regret que cer­
taines commissions scolaires se 
croient obligées de fermer leurs 
écoles, pour des raisons d’écono­
mie. Il exhorte les contribuables

Monseigneur a visité Barraute et 
La Morandière, lundi après-midi et 
mardi avant-midi ; Landrienne, 
mardi soir ; Saint-Marc, mercredi; 
Saint-Mathieu, jeudi ; LaMothe, 
vendredi. Il visitera La Ferme, 
Villemontel et la mission de Sain­
te-Gertrude (Les Retour à la Ter­
re) samedi et dimanche. Lundi, il 
ira à Saint-Félix ; mardi matin à 
Saint-Maurice. Il reprendra le 
train mardi après-midi pour Hai- 
leybury. Il ne reviendra que le 15 
juillet prochain à Taschereau re­
commencer sa tournée pastorale

aux plus grands sacrifices pour, dans l’ouest de l’Abitibi.

VISITEURS DISTINGUES EN AUITIRI
L’Abitibi recevait cette se­

maine des visiteurs distingués 
dans la personne de M. l’abbé 
F.-X. Jean, directeur de l’Ecole 
d’Agriculture de Sainte - Anne 
de la Poeatière; M. l'abbé A.-S. 
Deschênes, directeur du Rapa- 
jtriement pour le gouvernement 
provincial; M. Scott, professeur 
de chimie à Sainte-Anne, et M. J. 
B. Lanctôt, du bureau de M. J.- 
E. Laforce, représentant du C. 
N. R.

Ils ont visité mardi Amos et 
Saint-Marc de Figuery, en s’ar­
rêtant spécialement à la ferme

de Mme Croteau et à celle de 
M. Frank Blais. M. l'abbé les 
accompagnait. M. Jean a expri­
mé l’opinion que la végétation 
est aussi avancée ici qu’à Sainte- 
Anne.

Mercredi, ils ont visité la mi­
ne Siscoe et le haut de lHarri- 
cana, et jeudi ils sont partis 
pour l’ouest de la région.

LE CAJCAO
La production mondial du ca­

cao est d’environ 500,000 tonnes, 
dont 300,000 à peu près provien­
nent des colonies britanniques.

Conseil n’est pas organisé est, jus­
qu’à ce qu’il soit annexé à une mu­
nicipalité voisine (locale) ou jus­
qu'à ce que son conseil soit organi­
sé, administré et réglementé par la 
corporation de comté et ses offi­
ciers, sous leurs noms ordinaires et 
avec les mêmes privilèges, droits 
et obligations que si tels corpora­
tions et officiers étaient la corpo­
ration et les officiers locaux de 
ces territoires.

“Les habitants et contribuables 
de ces territoires ainsi régis par la 
corporation de comté et ses offi­
ciers demeurent seuls sujets à tou­
tes les obligations provenant de la 
loi ou des actes municipaux qui y 
sont en vigueur de la même maniè­
re que si tel territoire était érige 
en territoire municipal.”

Ceci pour répondre aux nom­
breuses demandes faites à l’inspec­
teur régional d’hygiène quant à la 
protection sanitaire et hygiénique 
des personnes demeurant dans un 
territoire non organisé comme 
Clermont, Desmeloizes (partie), 
Roquemaure (partie) ; mine Aba- 
na ; partie de Palmarolle ; Chazel; 
St-Mathias ; territoire compris en­
tre Poularies et Duparquet, etc., 
etc.

Cette question est venue devant 
le Conseil de Comté, mais n’a pas 
reçu de solution définitive et pra­
tique. Le Code n’a pas été modifié, 
et jusqu’à date, la responsabilité 
repose sur le Conseil de Comté. 
Comme ces territoires non organi­
sés deviennent de plus en plus peu­
plés, il serait très important que la 
question soit discutée et mûrie et 
qu’une protection efficace soit ac­
cordée à cette partie de la popula­
tion.

Dr Théo. Saint-Martin

Nouveaux médecins
Nos félicitations à deux jeunes 

de l’Abitibi qui viennent de rece­
voir leur diplôme de docteur en 
médecine à l’Université Laval de 
Québec.-'

Ce sont M. Alphonse Boisvert, 
de La Sarre, et M. Ls de Gonza­
gue Bolduc, de Macamic. Tous 
deux ont passé leurs examens avec 
de brillant succès.

Fez. — L’exposition artistique 
de Fez est la 5e exposition trien­
nale de l’Afrique française.

PREMIERE SEANCE DU CONSEIL 
MUNICIPAL DE DUPARQUET

Déclarations de M. Keast. — Election de M, Murdock
à la mairie '

Le conseil de la nouvelle ville de gère. Rappelant ce fait, il a expli- 
Duparquct a tenu sa première’qué à ses collègues du conseil de 
séance mardi de cette semaine, le ville que la mine n’emploie actuel- 
30 mai, date fixée par le ministre lement qu’une centaine d’hommes
des Affaires municipales de la pro­
vince. i -i (

Trois échevins seulement étaient 
présents : MM. Keast, Murdock et 
Thiescn. Les deux autres, MM. 
Bcauchemin et Davis, avaient été 
empêchés de s’y rendre. MM. 
Murdock et Thiescn ont offert la 
mairie à M. Keast, mais celui-ci a

et qu’il n’aura pas à augmenter ce 
nombre d’ici plusieurs mois. Vu 
l’espèce de minerai de la Beattie, 
qui est de basse teneur, il faut 
qu’il en soit ainsi pour que l’ex­
ploitation soit profitable. Il faut 
réduire la main d’oeuvre à sa plus 
simple expression et exiger de cha­
que homme une pleine somme d'ef-

non seulement décliné cet honneur, ficacité. Par ailleurs, les salaires 
mais il a annoncé son intention de de ceux qui travaillent son^ fort
se retirer du conseil. Il a exprimé 
l’opinion que la fonction de gérant

rémunérateurs.
Les échevins présents à la pre-

de la mine Beattie lui rendrait trèsjmièrc séance du conseil, après
difficile la tâche de maire de la 
nouvelle ville. •Celle-ci n’est pas la 
création de la compagnie minière, 
a-t-il expliqué, et le gérant de la 
mine ne se croit tenu en aucune 
façon de favoriser particulière­
ment les contribuables de Dupar­
quet dans la distribution des em­
plois. Il doit toujours et avant

avoir entendu les explications de 
M> Keast, ont insisté pour qu’il 
modifie sa décision et qu’il demeu­
re au moins échevin pendant un 
certain temps.

M. John Murdock a été élu 
maire et M. A. Bélec secrétaire- 
trésorier.

On a nommé constable de la vil-
tout considérer la compétence des .le le policier de la mine, M. Wil* 
hommes qu’il emploie et l’efficaci- son. ~ ^*1
té du travail qui s’exécute à la mi­
ne. La population actuelle de la vil­

le est de 5 à 600 âmes. Elle aug- 
Cependant, il déclare qu’il serajmentera nécessairement quand la 

toujours prêt à coopérer avec Ici mine Beattie sera en pleine exploi- 
conseil municipal dans toute la tation et que la compagnie Abiti- 
mesure possible afin d’assurer la bi aura fccommencé à couper du 
bonne administration et le déve- bois dans le voisinage. Il y a aussi
loppement normal de la villé.

C'est l’opinion des principaux 
citoyens de Duparquet que l’atti­
tude de M. Keast a été influencée 
par une démonstration que lui ont 
faite les sans-travail de l’endroit le

les perspectives minières des ter­
rains des compagnies Duparquet, 
Nipissing, Galater, etc, qui sont 
tous à de faibles distances de la 
ville. Enfin, le gouvernement a 
vendu l’hiver dernier 150 à 200

fermai dernier. Us sont allés enjlotsàdcs colons dans les rangs 
groupe le sommer de donner de immédiatement aii nord de la mi-
l’emploi aux chômeurs de la ville 
et de préférence aux Canadiens
plutôt qu’aux gens d’origine étran- rnirc seulement.

ne. La halte dans la croissance de 
la ville devrait donc être tempo-

LES LIMITES DE NOTRE
NOUVEAU COMTE FEDERAL

Nous donnons ci-dessous la 
description officielle des limites 
de notre comté fédéral de Cha- 
pleau et des comtés voisins. 

CHAPLEAU se compose: 
a) Du comté de l’Abitibi, sauf 

la partie de ce comté comprise 
dans le territoire suivant: A 
partir de l’angle nord-ouest du 
township d’Hébécourt à la fron­
tière interprovinciale, de là vers 
l’est le long de la frontière sep­
tentrionale dudit township 
d’Hébécourt jusqu’à l’angle

nord-est du township de Ville­
montel, de là au sud jusqu’à 
l’angle nord-est du township de 
Preissac, de là vers l’est jusqu’à 
l’angle nord-est du township de 
Lacorne, de là vers le sud jus­
qu’à l’angle nord-est du town­
ship de Varsan, de là vers l’est 
jusqu’à la rivière Bell, de là 
vers le sud le long du cours de 
ladite rivière Bell jusqu’à la li­
mite septentrionale du comté de 
Témiscamingue, de là vers 

Suite à la page 4
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Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dan» le Nouvel 

Edifiée de

Germain à Lafranee, LWfe, 

AMOS, ABITIBI.

La danse de Saint-Guy
Les signes de la danse de 

Saint^Guy sont:
Première période, maladresse 

par impossibilité de coordonner 
l»*îi mouvements volontaires, né­
cessaires A l'accomplissement 
d’un acte- boire, marcher, etc.

Deuxième période, contraction 
involontaire des muscles exté­
rieurs: grimaces, contorsion, agi­
tation incessante, secousses des 
bras et des jambes, m uivements 
contradictoires. Contraction in­
volontaire d?3 muscles de la lan­
gue, du larynx, Je la gorge, d’où 
difficulté de la parole, d‘avaler 
les aliments.

On remarque quelquefois des 
paralysies limitées.

Evolution: deux à trois mois, 
avec rechutes fréquentes et per­
sistance de tics dans certains 
cas.

Causes prédisposantes, nervo­
sisme des parents, etc.

Ganses déterminantes, émo­
tions, frayeurs, colère, anémie, 
rhumatisme, etc.

Traitement préventif, éviter de 
mettre des enfants nerveux avec 
des enfants souffrants de la dan­
se de Saint-Guy.

Traitement curatif, gymnasti­
que, dans forme légère, exercices 
de plancher, simples et bien 
rythmés, exécuté au commande­
ment; dans forme intense, les 
premiers jours, massage général, 
puis, vers le sixième jour, immo-

J.-A. MffiEAULT
NOTAIRE 

Edifice Montambault 

AMOS, OU b,

Prenez donc les 
Pilules ROUQES

puisque vous souffrez de:
Râleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit 
Sensation permanente 

de fatigue 
Essoufflement au 

molndra effort 
Douleurs de dos, de reins 
Périodes douloureuses 
Irrégularités 
Troubles internes

Douteres-voua de leur efficacité 
- après 40 ans d’existence?

Pilules ROUGES
, poor les Femmes Pâles et Faibles

Les cales-sèches
au Canada

D’après le service industriel du 
Canadien National le Canada pos­
sède trois cales-sèches qui, cha­
cune, pourraient recevoir le der­
nier navire construit pour la li­
gne iCu»uard et qui mesure 1018 
pieds de long.

Du côté de l’Atlantique il y a 
la cale-sèche de Saint Jean et 
celle de Lauzon, P. Q. et sur la 
côte du Pacifique la cale sèche de 
Esquimalt, C. B. Toutes trois me­
surent 1150 de long chacune et 
qut une profondeur de 40 pieds.

—•Il y a quelque chose de ma­
lade ou qui va l’être dans une 
jeunesse qui ne joue pas.

A quel âge meu­
rent les oiseaux?

bilisation des membres en mou­
vement pendant quelques minu­
tes, suivie de mouvements passifs 
et mesurés et, plus tard, de mou­
vements actifs rythmés.

Quiconque est victime de la 
danse de Saint-Guy souffre, très 
souvent, d’un mauvais état de 
santé général, et c’est pourquoi 
devrait-on consulter s'on méde­
cin de famille sans délai.

En pareils occurence, un régi­
me alimentaire spécial s’impose, 
et o’est encore au médecin à qui 
il faut recourir.

ARPENTEUR
C.-M. DESCHENES 

Bureau : en haut du magasin

Cleman

C. P. 264. AMOS.

✓ Ulcères
D’Estomac
Soulagés à la Maison

PrompU résultats sans diète 
sévère ni opération.

La plupart des caa d'ulcères 
d'estomac, aigreur, constipa­
tion, gaz, souffrance après les 
repas, douleurs d’estomac, es­
tomac aigre, indigestion, etc., 
cèdent sous l’influence des

PASTILLES ROSES
- de -

CANADIAN VON 
Elles rétablissent (’"équilibre 
chimique " approprié — vous 
délivrant ainsi d» la douleur 
et de l’angoisse. Pas de diète 
sévère — vous pouvez absor­
ber toute nourriture saine et 
refaire vos forces. Envoyés 
10 sous en timbres pour cou­
vrir les frais postaux d'un 
ECHANTILLON D’ESSAI et 
toutes les instructions néces­
saires.

CANADIAN VON CO.
Üépt 144 M. Windsor, Ont

L’automobile
La production d’automobiles 

s’est très bien maintenue en mars. 
Sans compter la production de 
Ford, 81,370 voitures de promena­
de et camions furent fabriqués au

L’ornithologue anglais Gur­
ney a fait à ce sujet de patientes 
et curieuses recherches.

Nous n’avons encore cepen­
dant, faute de renseignements, 
que des données approximatives.

Les petits oiseaux chanteurs 
vivent en moyenne de 12 à 20 
ans.

Les corbeaux centenaires ne 
sont pas une exception.

Bechstein cite, dans son His­
toire naturelle, un rossignol qui 
vécut 25 ans en cage, une alouet­
te 24, une grive 17, un chardon­
neret 23. Il semble que ce soit 
là des records.

Un aigle abattu en 1881, au 
Danemark, avait au cou une chaî­
nette avec cette inscription : 
“Capturé, puis remis en liberté, 
en l’année 1792, par R. et E. An­
derson, Bolo sur Falster, Dane­
mark.’'

L’aigle, comme les grands ra­
paces, peut dépasser le siècle. 
On cite un vautour fauve qui 
vécut de 1706 à 1824 dans une 
ménagerie d'Allemagne.

Le coucou vit 50 ans environ.
Le cygne peut atteindre 80 ans
Mais le record de la longévité 

paraît appartenir au perroquet. 
Gurney mentionne un petit per-

National Life Ass. 
Co. of Canada

BRUîtO VEILLETTE 
Gérant de district 

Casier postal 74 - Tél. No. 88 
AMOS, Qué.

Votre meilleur placement 
c’est encore

L'ASSURANCE VIE

coure du mois, rapportent les 
membres de la “National Auto-r roquet gris appartenant à la fa- 
mobile Chamber of Commerce”, mille d’un de ses amis depuis 
Cette production se compare i\ 120 ans !
93,402 voitures et camions en fé-j Quel âge vivent les perdrix ?
vrier. A venir à date en avril, le 
taux de production a été stimulé 
substantiellement. D’après les es­
timations, la production du mois 
se comparera très favorablement 
à celle de janvier. La meilleure 
demande de la part des manufac­
turiers de véhicules moteurs est 
la principale raison de l’amélio­
ration enregistrée dans l’acier.

Le plus grand nombre meurent
perdreaux..... Mais s’il ne leur
arrivait rien de fâcheux, on peut 
fixer à 10 ou 15 ans la durée pos­
sible de leur existence. Il est 
une règle de la nature qui sem­
ble déterminer la longévité des 
espèces: plus elles sont prolifi­
ques, moins elles vivent long-

CONTRE LE
COMMUNISME

On a déjà cité le cas de la Hol­
lande qui, pour réprimer les me­
nées communistes, avait voté 
une loi contre la propagande de 
l’athéisme. Voici que le Japon, à 
son tour, prépare une loi “pour 
le maintien de l’ordre”. Cette 
loi comporte l'adoption d’une 
procédure accélérée pour ré­
primer les agissements des hom­
mes suspects de communisme, 
un contrôle plus sévère des pu­
blications et périodiques, l’éta­
blissement d’une surveillance 
étroite des individus ayant ap­
partenu au parti communiste, 
des mesures pour développer 
l’esprit national dans le peuple 
et apporter des réformes aux 
lois sociales.

C. P. 109 Tél. : 3

Dr. Avila Sylvestre
d. d. s. L. o. D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, QUE.

acrbyH en v'la 
un bm ! mis
PIS-MOI DONC 
COMMENT TU LES

p¥NDîLy4ï m
%

à

C'est toujours la même !

BIERES BOSWELL
DEPUIS 1668
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AU COIN DU FEU
CROIRE - AIMER ET LUTTER

MERES ET FILLES Pensées de Lamartine NOTRE COURRIER
. Je suis souvent frappée, mes 
chères lectrices, par l’attitude 
des jeunes filles d'aujourd’hui 
vis-à-vis de leurs mères. Non pas 
que j’y vois moins d’amour fi­
lial, non pas que j'y vois même 
moins de respect, mais un autre 
respect et une autre affection 
filiale, qui ne sont pas sans 
m’inquiéter un peu.

C’est peut-être là l’effet de la 
vie moderne et du fait aussi 
qu’un grand nombre de jeunes 
filles travaillent aujourd’hui en 
dehors de la maison, gagnent un 
salaire, participent pour une 
part aux frais du foyer, ont 
donc, découlant de là, une cer­
taine indépendance et même une 
certaine liberté, — mais il me 
semble que les filles de 1933 
n’ont pas l’attitude qu’elles de­
vraient avoir vis-à-vis de leur 
mère.

Je m’explique. Dans trop de 
maisons, la maman est absolu­
ment considérée, excusez le mot, 
il vous semblera peut-être trop 
fort, mais est cependant bien 
vrai,—comme une véritable ser­
vante. Les grandes filles, jadis, 
— il est vrai qu’à ce moment 
elles restaient à la maison et ne 
travaillaient généralement pas 
au dehors, — faisaient elles-mê­
mes tous leurs petits ou grands 
lavages, le repassage de leurs 
vêtements, la confection de 
ceux-ci, ces mille et une beso­
gnes qui nous incombent et qui 
nous permettent, même quand 
nous ne sommes pas très riches, 
d’être, sinon suprêmement élé­
gantes, du moins toujours co­
quettes et parées à souhait. Il 
n'en est plus de même.

—Maman, je sors, ce soir. 
Veux-tu me laver mes bas, n'ou­
blie pas de repasser ma robe....

—Maman, dépêche - toi cet 
après-midi de me bâtir ma jupe, 
j’en ai besoin demain....

—Maman, ne m’attends pas ce 
soir, je ne rentrerai pas, je sors 
avec Une Telle....

Et si l’on voulait écouter, on 
entendrait bien d’autres choses 
encore. La plupart du temps, la 
demande, ou même l'ordre, pro­
noncé sur le même ton, sur un 
ton qui ne permet aucune répli­
que, la jeune fille tourne les ta­
lons et prend la porte. Elle est 
âgée de combien? Dix-sept, dix- 
huit, vingt ans à peine, mais elle 
a déjà conscience d’être un or­
gane nécessaire à la maison et 
que sa mère est là pour la ser­
vir.

Et l’on voit, paradoxalement, 
les rôles se renverser. La mère 
qui serait en droit de compter 
sur la collaboration de sa gran­
de fille, qui devrait pouvoir se 
reposer sur elle de la plupart 
des soins du ménage, devient

tout doucement son humble ser­
vante.

Vieillissante, elle s’entendra 
même quelquefois traitée de pa­
resseuse ou de douillette, si elle 
se sent ou se dit fatiguée. Les 
envahissantes jeunes filles d’au­
jourd’hui veulent voir toutes 
choses à la maison converger 
vers leur intéressante personne.

C’est contre cet état de choses 
que je voudrais réagir. Je sais 
que l’état d’esprit des jeunes 
filles ne peut pas être le même 
aujourd’hui qu’il l’était jadis. 
C’est la vie qui veut cela, cette 
vie nouvelle qui oblige trop sou­
vent la femme à travailler, qui 
crée chez elle des besoins de su­
perflu, de luxe, de plaisir, d’in­
dépendance, que leurs mères 
ignorèrent toujours. Mais, tout 
de même, ne serait-il pas possi­
ble à une jeune fille qui travail­
le, de rentrer plus tôt et plus 
souvent chez elle, de prendre 
soin encore de bien des ques­
tions dans le ménage, afin de 
soulager la mère. Au lieu, sitôt 
les heures d’atelier, de magasin 
ou de bureau finies, de courir 
manger un sandwich et boire 
hâtivement une tasse de café au 
lait, puis d’aller ensuite au ciné­
ma, si ce n'est “magasiner” 
pourquoi ne rentrerait-elle pas 
chez elle, régulièrement, sauf 
très rares exceptions, ne partici­
perait-elle pas encore à la vie 
intérieure, à la vie familiale 
comme on le faisait jadis, et ne 
remplirait-elle pas auprès de la 
mère le rôle véritable d’une fil­
le: celui d’une aide, d’un sou­
tien, d’une éventuelle rempla­
çante.

Tout le tort ne va pas aux en­
fants. Nous autres, les mères, 
nous sommes trop souvent, di­
sons le mot, lâches avec nos fil­
les. Contentes de les voir pa­
rées, heureuses de les savoir sa­
tisfaites, nous ne songeons pas 
assez aux heures mauvaises que 
nous leur préparons et que nous 
nous préparons à nous-mêmes 
en tolérant chez elles une indé­
pendance qui ne devrait jamais 
exister, même et surtout quand 
la jeune fille travaille au de­
hors, gagne un salaire, et est 
donc plus exposée encore aux 
fautes d’orgueil ou de légèreté.

Petites lectrices, mes amies, 
pensez bien à tout cela. Consi­
dérez toujours votre maman 
comme l’amie la plus douce, la 
meilleure que vous puissiez 
avoir et efforcez-vous de l’aider, 
de lui épargner tout travail, 
toute fatigue. Le matin, ne fai­
tes pas cette chose que je trou­
ve si laide, d’attendre que votre 
mère soit levée pour vous lever 
vous-mêmes, de la laisser vous 
préparer votre déjeuner, quand 
elle ne brosse même pas vos sou­
liers ou vos vêtements. Soyez

“La musique est la littérature 
dœ sens et du coeur.”

“La plus belle invention de la 
guerre, c’est la musique métalli­
que et militaire qui charme les 
hommes sur le champ de bataille 
et qui couvre de ses fanfares, la 
glorieuse agonie des combat­
tants.”

“Est-ce que la musique est au­
tre chose que ce soupir, qui finit 
sur nos lèvres, juste où l’inexpri­
mable par les mots commence î”

Sur Mozart.

“Une phrase musicale de Mo­
zart convertit autant de coeurs 
qu’un sermon, car tout ce qui 
élève convertit.”

“La musique de Mozart est le 
caractère de son existence; ce 
n’est pas un musicien, c’est la 
musique incarnée dans une orga­
nisation mortelle.”

les premières debout, préparez- 
lui, au contraire, tout ce qui lui 
est nécessaire, en même temps 
que ce qu’il vous faut à vous- 
mêmes. Le soir, quand vous 
quittez l’atelier où vous travail­
lez, n'ayez donc qu’un souci, ce­
lui de rentrer chez vous et d’ai­
der encore votre mère dans son 
travail quotidien. Cela ne vous 
empêchera pas de profiter, de 
façon raisonnable, des plaisirs 
qui s’offriront à vous, mais ri’a- 
yez pas la hantise de la sortie 
quotidienne et ne croyez pas 
qu’il soit ridicule de passer les 
veillées à la maison, au lieu de 
courir les cinémas ou bien d’au­
tres endroits plus dangereux 
encore. N’oubliez pas que vous 
faites vous-mêmes, étant jeunes 
filles, votre apprentissage de 
femme et que ce que vous faites 
à votre mère, vos filles un jour 
vous le feront.

Aimez, soignez, gâtez vos 
mamans, c'est encore ce que 
vous aurez jamais eu de meil­
leur et de plus précieux dans 
votre vie.

Tante CLAUDE

L’ancienne 
"Cuisine à la Crème" 

au prix du lait!
Voilà ce que vous obtenez en em­
ployant le St. Charles. Economique 
autant que commode, i I est double- 
ment riche en crème et donne aux 
mets où il entre une saveur 
délicieuse de cuisson dansla crème.

F924

LAIT ST. CHARLES
. /Jcrdcn

EVAPORE NON SUCRE

Tante Louise: Si vous me fai­
tes le plaisir de vous reconnaî­
tre ici et d’accepter le petit coin 
bien ensoleillé que je vous offre 
bien cordialement; vous saurez 
combien votre amitié sympathi­
que m’est précieuse et je vous 
réitère ici mes sincères remer­
ciements pour le gracieux envoi 
du petit volume “Gérard Ray­
mond” que j’ai tant apprécié....
Vous aurez ainsi acquis les mé­
rites d’avoir fait naître une nou­
velle dévotion particulière, car, 
je sens combien ce jeune hom­
me fut agréable à Dieu dans le 
don complet de soi-même, puis­
que déjà, il écoute mes humbles
prières! \

/

Colombine: Nos billets ami­
caux se sont croisés en route et 
maintenant, nous attendons tou­
tes deux une lettre....  ne comp­
tez pas les tours.... si je ne file
ni laine, ni lin, je me multiplie 
à d’autres besognes multiples et 
je néglige forcément la corres­
pondance. Cependant, je pense 
très souvent à la vaillante “ Ma­
rie Rollet” que vous êtes et à 
votre fine plume qui sait courir 
avec élégance et bonne humeur 
comme votre aiguille vigilante... 
Donc, à bientôt...

Normandine : La bonne et 
trop brève missive m’a fait un 
gros plaisir.... Merci des bon­
nes nouvelles concernant notre 
cher malade, si courageux en ef­
fet. De me dire que j’appartiens 
à une famille de “coeurs vail­
lants” est un beau compliment 
que j’accepte avec fierté; ce 
fleuron en vaut bien d’autres et 
au nom des miens je vous dis 
encore merci. Ma soeur et moi 
sommes surprises et chagrinées

d’apprendre la maladie grave de 
Mme votre soeur; dites-lui bien 
que nous prierons pour le réta­
blissement de sa santé. Le temps 
passe, implacable... je n’ai qu'à 
regarder la “ couronne ” qui 
m’entoure dans mon petit royau­
me pour le constater; mais on 
peut être courageux, adroit et 
vaillant, sans être maman! Il 
me fera toujours plaisir de lire 
une de vos chroniques; quand 
vous en aurez une sous la main, 
je vous en prie, filez sous ca­
chet... vers les Laurentides où 
je l’accueillerai bien, n'en dou­
tez pas... Ma pensée affectueuse 
vous suit malgré le temps et 
l’espace. — Amitiés des deux 
soeurs à partager.

Sylvia Lotti : Je vous sais gré 
de m’avoir tirée de ma rêverie, 
d’un bonjour amical, l’autre di­
manche ; n’est-ce pas que la 
charmelle est belle en cet en­
droit et je ne me lasse pas du 
parfum résineux qui s’en déga­
ge... Etes-vous toujours au mê­
me bureau? J’espère que la san­
té est bonne et que vous nous 
reviendrez bientôt avec un arti­
cle que vous inspirera sans dou- . 
te le bel été. Donc au revoir.

Brise du St-Maurice

NOTEZ BIEN

Chaque mois, il sera tiré au 
sort un abonnement de six mois 
à notre journal; il suffit, pour 
prendre part au tirage, d’adres­
ser un billet à La Directrice du 
Coin du feu. Les articles de 
collaboration sont les bienve­
nus.

Brise du St-Maurice,
C. P. 615

La Tuque, Co. Laviolette.

Le Mois du Sacré-Cour et du Canada
• * . »

O doux Coeur de Jésus, c'est l’heure triomphale;
Depuis longtemps déjà... les yeux à l’horizon,
Le Canada t’attend sur la rive natale,
Et dans chaque cité et dans chaque maison 
Que ton saint mois béni soit pour nous une opale 

" Brillant entre les mois, à travers nos malheurs 
Que si, du haut du ciel tendant ta main royale,
Tu nous apparaissais dans toute ta splendeur.
O doux Coeur de Jésus, écoute nos prières 
Nous, tes fils, T’adorons humblement, à genoux,
Et que ton nom divin, dans nos tristes misères,
Soit un luisant soleil qui passe parmi nous.
Bénis le Canada, jadis pays sauvage 
Qui, pendant trois cents ans, maintint audacieux 
Ton saint nom et ta foi bravant même l’outrage 
Pour l’invisible Chef son Maître dans les cieux.
O doux Coeur de Jésus en qui tout s’illumine 
Bénis Iç Canada, bénis les Canadiens,
Montre-leur sûrement la route qui chemine 
Vers ton trône divin, trône de tout chrétien.

Adrien TREMBLAY
(Price, Co. Matane.)

V

i
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Les limites de notre |II faut que les cultiva- 
nouveau comté fédéral teurs produisent

(Suite de la 1ère page)

l’ouest le long de la limite sep­
tentrionale du comté de Témis- 
camingue jusqu’à Tangle ’ sud- 
ouest du township de Montbray 
sur la frontière interprovincia­
le, de là vers le nord jusqu’à 
Tangle nord-ouest du township 
d’Hébécourt, point de départ;

b) De toute cette partie du 
comté de Saint-Maurice et du 
comté de Laviolette située au 
nord du prolongement de* 1 f p la li­
mite méridionale du comté de 
T Abitibi jusqu’à son intersec­
tion avec la limite nord-ouest 
du comté de Québec, de là le 
long de ladite limite vers Touest 
jusqu’à la limite sud-ouest du 
comté du Lac Saint-Jean et le 
long de ladite limite jusqu’au 
comté de l’Abitibi, ainsi que du 
territoire compris dans les dis­
tricts d’Abitibi et de Mistassini.

S.-MAURICE - LAFLECHE 
se compose:

a) Du comté de S.-Maurice, 
/ sauf la partie de ce comté com­
prise dans les municipalités de 
Pointe-du-Lac, La Pointe-du- 
Lac (Visitation), S.-Anne de 
Yamachiche, S.-Barnabé-de-Ga- 
tineau, S.-Etienne-des-Grès, S.- 
Sévère, le village de Yamachi­
che, Tile Potherie et Notre-Da- 
me-des-Trois-Rivières, ainsi que 
la cité des Trois-Rivières.

b) De cette partie du comté 
de Laviolette comprise dans les 
municipalités de la ville de 
Grand’Mère, La Tuque, le villa­
ge d’Almaville et Notre-Dame- 
de-la-Présentation - d’Almaville, 
S.-Jean-des - Piles, S.-Jacques 
des-Piles, S.-Joseph-de-Mékinac, 
S.-Roch-de-Mékinac, ainsi que 
de tout le territoire situé au 
nord de ces municipalités et au

Bien que des gens qui ne réflé­
chissent pas pourraient s’imagi­
ner que toute tentative d’aug­
menter la production en ces 
jours de dépression est une perte 
de temps, pour ne pas dire plus, 
il oublie, dit M. L.-H. Newman, 
le Céréaliste du Dominion, que le 
problème du cultivateur diffère | 
beaucoup de celui de la nation en j 
général. Si le cultivateur peut se 
maintenir, vivre, et payer ses det­
tes, cela dépend dans une large 
mesure des rendements qu’il ob­
tient par acre. L’acre est l’unité 
de production pour le cultivateur. 
Si ces rendements moyens par 
acre, convertis en lait, en mou­
ton ou e,n boeuf, ou vendus à l’é­
tat brut, ne sont pas assez éle­
vés pour lui permettre de satis­
faire à ses obligations, il sera 
obligé de succomber entièrement 
ou de tellement restreindre ses 
conditions d'existence qu’il ne 
comptera plus comme facteur im­
portant dans le commerce du 
pays.

— AVIS —
NouS? donnons^ avis que M. 

François Lavoie, • voyageur- 
vendeur de monuments n’est 
plus à notre emploi. ,

M. LIONEL COSSETTE, 
d’Amos. est notre agent de 
district.

National Granit Enr.

Souche des
blés canadiens

La demi-tasse
et le café

COMME BREUVAGE A TABLE

UN DEFI

—Oui, pingre, pour te faire 
honte, je sortirai avec cette pen­
dule dans les bras tant que tu 
ne m’auras pas payé une mqutre 
nracedet !.....

de TAbitibi décrite ainsi qu’il 
suit: A partir de l’angle nord- 
ouest du township d’Hébécourt 
à la frontière interprovinciale, 
de là vers Test le long de la li­
mite septentrionale dudit town­
ship d’Hébécourt jusqu’à l’angle 
est du township de Villemontel, 
de là au sud jusqu’à l’angle 
nord-est du township de Preis-

7. •! r ~ j. Isac, de là vers Test jusqu’à Tan- sud des limites du nouveau dis- J ^ . *
gle nord-est du township La-

Une campagne
humanitaire

La souche des blés canadiens 
contient une quantité considéra­
ble du sang des blés des Indes et 
de Russie. Les parents du Mar­
quis était le Rouge dur de Calcut­
ta, un blé de haute qualité à ma­
turation très pa*écoce, venant des • les fruits confits et les 
Indes, et le Fife Rouge, la varié-1 tranches de pain rôties-ou, les pé­
té historique qui a été introduite i tits gâteaux et dans quelques fa-

Le café se boit à la maison Je 
matin au petit déjeuner comme 
breuvage principal accompa-

trict électoral de Chapleau. 
PONTIAC se compose: 
a) Du comté de Pontiac; 
bj Du comté de Témiscamin- 

gue;
c) De cette partie du comté

Pren cz une

CEPHANOL
Pour soulager véritableme»

U Mal de tête,
Grippe, Névral­
gie, mal de dents, I 
douleurs périodi­
ques, Rhumatisme 
et autres affec­
tions semblables.
U> tobUrtM CI • PHA. NOL l'atftxpint 
è lo comm mtiM du nid tous dfoctor 
lu coeur ni l'ntomac Lour action coi- 
■Mnto ot sArt ctt doc è kur composition 
particulière, préparée par des pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Ce-tto-Nol 
•ont dss tablettes composées. Vous verrez 
In différence entra las véritables Ce-P ha- 
Nol et les tablettes ordinaires.

Botte blanche SSK?"#
«t Violette — votre épicier.

marchand 
général ou 
pharmacien

corne, de là au sud jusqu’à l’an­
gle nord-est du township de 
Varsan, de là vers Test jusqu'à 
la rivière Bell, de là vers le sud 
le long du cours de ladite riviè­
re Bell jusqu’à la limite septen­
trionale du comté de Témisca- 
mingüe, de là vers Touest le
long de la lipiite septentrionale 
du comté de Témiscamingue 
jusqu’à l’angle sud-ouest du 
township de Montbray à la
frontière interprovinciale, de là 
au nord jusqu’à Tangle nord- 
ouest du township d’Hébécourt,
point de départ.

LA
BOIT&

CHAMPLAIN se compose de 
ces parties des comtés de Cham­
plain et de Laviolette comprises 
dans les municipalités suivan­
tes: la cité du Cap-de-la-Made- 
leine, la ville de St-Tite, et le 
village de Champlain, Deux-Ri­
vières, la Pérade, St-Georges, 
Ste-Thècle, La-Visitation - de - 
Champlain, N.-Dame-du-Mont- 
Carmel, St-Adelphe, Ste-Anne- 
de-la-Pérade, Batiscan, Ste-Ge- 
neviève - de - Batiscan, St-Louis- 
de-France, St-Luc, Ste-Marthe, 
St-Maurice, St-Narcisse, St- 
Prosper, St-Sévérin, St-Stanis- 
las, Ste-Thècle, St-Théophile, 
St-Timothée et St-Tite.

La Ligue de Sécurité de la 
Province de Québec, toujours 
anxieuse de protéger lee citoyens 
de chez .nous et d’assurer un 
maximum de sécurité à ceux qui 
font usage de la route, vient d’en­
treprendre,' de concert avec l’U­
nion des Oultivateurs Catholi­
ques, une nouvelle campagne hu­
manitaire. Elle a commencé de 
distribuer et de poser gratuite?- 
ment à Tarrière de plus de 25,000 
voitures hippomobiles par toute 
la province de Québec des réflec­
teurs rouges destinés à révéler 
aux automobilistes la présence 
sur la route — dans l’obscurité — 
de toute voiture sans lumière.

Cette initiative est une des 
nombreuses déjà entreprises par 
le Club des Chauffeurs Courtois 
qui opère sous les auspices de la 
Ligue de Sécurité et dont les 
membres déjà nombreux s’enga­
gent, dès leur enrôlement, à être 
polis, à conduire prudemment et 
à éviter les accidents.

Ces membres ont gracieusement 
consenti à ce que leur dolfar de 
cotisation aux fonds du Club soit 
entièrement employé à l’achat et 
à l’installation d’un réflecteur 
sur la voiture à traction animale 
d’un de leurs concitoyens dont le 
nom et l’adresse leur seront don­
nés, par mesure de satisfaction et 
pour assurer la bonne entente.

Tous les propriétaires de véhi­
cules hippomobiles qui veulent se 
procurer un de ces réflecteurs 
gratuits sont priés de bien vou­
loir donner leur nom et adresse, 
soit au Curé de leur paroisse, 
soit »au Secrétaire de leur Cercle 
de TU. C. C. ou au Secrétaire- 
Trésorier de leur municipalité.

Le port d’un réflecteur sur la 
voiture est non seulement matiè­
re de prudence ou de protection, 
— c’est une nécessité, un devoir 
même créé par la responsabilité 
individuelle et le sens de la jus­
tice.

au Canada en 1882. Le blé Gamet 
est un croisement entre le Riga et 
le Preston. Le Riga est un croi­
sement entre l’Onega qui vient 
d’Archangel, Russie, et le Gehun, 
apporté des montagnes de l’Hi- 
malaya aux Indes, à une éléva­
tion de 11,000 pieds. Le Preston 
est un croisement entre le Lado­
ga, de Russie, et le Fife Rouge. 
Le blé Huron vient de la même 
souche. Le blé Reward est un 
croisement entre le Marquis et 
le Prelude, une des variétés qui 
s’est développée avant l’introduc­
tion du Reward et du Garnet. 
Toutes les variétés des grands 
blés canadiens ont été introduites 
et développées pour l’emploi pra­
tique par les experts du Service 
des céréales du Ministère de l’A­
griculture.

L’AGRICULTURE EN EUROPE

Paris. — En Italie, 9 millions 
do personnes sont attaehées à la 
culture de la terre. En France, le 
chiffre est de 7 millions.

milles il ’est pas rare de voir ser­
vir du café aux repas du midi et 
du soir, mais en général on se 
contente d’en servir le matin seu­
lement, le thé le remplaçant aux 
repas principaux. Dans les ban­
quets, dînera offieiçls et de céré­
monie le café se sert à la fin du 
repas. C’est la demi-tasse qu’on 
apporte après le dessert ou en 
même temps que le dessert. Les 
convenances varient qu^ut à la 
façon de servir le café en Europe 
et en Amérique mais de ce côté- 
ci de l’Atlantique le café se sert 
avec de la crème et du sucre, bien 
qu’cja Europe c’est une coutume 
assez générale de ne pas servir de 
crème avec la demi-tasse.

Quant à cé qui concerne les 
bonnes manières on suggère de 
ne pas demander de crème et de 
sucre avec le café si la persohne 
qui reçoit n’en offre pas en appor­
tant la demi-tasse. Va sans dire 
que dans un banquet public et 
même un dîner de cérémonie où 
Ton n’est pas un invité intime, on 
peut très bien demander de la 
crème et du sucre.

PUS CORDES
SUPPLEMENTAIRES 
SOUS LA SAMELLE

A YEZ - EN pour votre 
* argent — achetez les 

Firestone — le Pneu qui 
possède tout pour vous 
donner un long et sûr 
milage. Seul un Firesto­
ne peut avoir toutes ces 
caractéristiques supplé­
mentaires qui vous don­
nent de 25 à40% de plus 
de durée — sans autres frais:

La Ligue de Sécurité mérite 
donc les félicitations et la recon­
naissance de tous — automobilis­
tes et cultivateurs — pour cette 
excellente campagne qu’elle a en­
treprise pour promouvoir la sé­
curité de nos routes.

MAI DE DO$\
driparait bientôt 
par Tumi* de

1

2

3

DEUX PLIS CORDES 
supplémentaires SOUS LA 
SEMELLE — qui rendent 
le Pneu sûr à n’importe 
quelle vitesse;

CORDES IMBIBEES DE 
CAOUTCHOUC ayant 
58% plus de durée flexible ;
SEMELLE ANTIDERA­
PANTE— plus large, plus 
profonde, pour donner 25% 
de plus d’usure anti-déra- 
pante.

Les pneus usés sont dange­
reux—remplacez-les dès main­
tenant. Munissez votre auto 
avec les pneus les plus sûrs 
que vous puissiez acheter. 
Voyez dès aujourd’hui votre 
plus proche Marchand Fire­
stone.

ETONNANTE 
NOUVELLE GARANTIE 

Les Pneus Firestone sont 
maintenant garantis pour 
douze mois contre les écla­
tements, coupures, contu­
sions, et tout autre acci­
dent de la route, excepté 
les crevaisons. C’est encore 
une autre bonne raison pour 
laquelle vous devriez ache­
ter le Firestone.

fimtone
Le PNEU qui APPREND L’ECONOMIE à des MILLIERS
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Le Problème des mauvaises herbes
VISITEZ Les Eclaireurs d’Amos Ces réflecteurs

(suite)

III. FECONDITE DES MAU­
VAISES HERBES.

Los mauvaises herbes sont fa­
vorisées de la nature de plus 
d’une manière pour ce qui a 
trait à leur fécondité et à leur 
propagation. Elles ont l’avanta­
ge d’être beaucoup moins exi­
geantes que les plantes culti­
vées et d’être, en outre, beau­
coup plus nombreuses. De par 
leur quantité, elles comprennent 
un nombre beaucoup plus grand 
de familles de plantes qui, ayant 
chacune leur mode de vie, s’a­
daptent à des conditions d’exis­
tence plus variées et plus ad­
verses, ce qui permet de dire 
que ces plantes nuisibles se dé­
velopperont tout à leur aise là 
où les plantes utiles péréclite- 
ront ou ne viendront même pas 
du tout.

La faculté germinative de 
leurs graines se conserve nom­
bre d’années dans la terre, con­
trairement à celle des espèces 
cultivées qui, si elles ne trou­
vent les conditions essentielles 
propres à leur développement et 
à leur propagation, périssent, 
pour la plupart, l’année même

de leur ensemencement. Des ex­
périences sérieuses poursuivies 
aux Etats-Unis sur la vitalité 
de différentes espèces de mau­
vaises herbes dans le sol, per­
mettent de dire, avec assurance, 
que plusieurs d’entre elles se 
conservent dans la terre dix, 
quinze, vingt ans, voire plus 
longtemps, pour germer quasi 
en totalité lorsqu’elles sont sou­
mises à des conditions normales 
de végétation. Des graines de 
moutarde sauvage levèrent après 
une durée de vingt-huit ans de 
conservation, et cela à un pour­
centage de 78% de pouvoir ger­
minatif. Les graines de margue­
rite blanche germent presque en 
totalité après avoir séjourné 
dans le sol durant une période 
de vingt-sept années. Les pa­
tiences, les épervières orangées 
et autres conservent très long­
temps leur pouvoir germinatif.

Mais le facteur le plus favo­
rable à leur fécondité et à leur 
propagation est bien celui ' de 
l’énorme quantité de graines 
produites par chaque plante. 
Ainsi des plantes très bien dé­
veloppées, des espèces suivan­
tes, peuvent produire:

Chardon des champs.......................... 15,000 à 20,000 graines
Moutarde sauvage............................... 3,000 à 5,000 “
Pissenlit commun............................... 10,000 à 15,000 “
Sétaire verte (mil sauvage).................. .'. 50,000 à 100,000 “
Achillée millefeuille (herbe à dinde).. ..400,000 à 500,000 “

D’autres espèces atteignent 
même le million, telle la grande 
molène (tabac du diable).

Je puis ici ajouter que ces 
chiffres ne sont pas exagérés 
parce que des calculs ont été 
faits sur plusieurs espèces afin 
de déterminer exactement le 
nombre de graines qu’elles con­
tenaient. Si d’aucuns voulaient 
mettre à l’épreuve leur patien­
ce, puisque l’on est au siècle des 
41 Puzzles”, je leur conseillerais

L. GAGNON
L. L. L.

!* v
Avocat et Procureur

LA SARRE, QUE.

volontiers de compter le nombre 
de graines par plante parmi nos 
espèces les plus communes. Je 
crois fermement qu’en définiti­
ve, ces personnes seraient plu­
tôt surprises qu’impatientées 
d’apprendre ainsi par elles-mê­
mes le nombre énorme de grai­
nes produites par quelques 
plantes. Inutile de dire, après 
ces chiffres, qu’il importe au 
plus haut point de détruire les 
mauvaises herbes avant la matu­
rité de leurs graines.

R-D. CARTIER, 
Inspecteur des mauvaises herbes

Ce qui importe par-dessus tout, 
c’est qu’il y ait chez les catholi­
ques unité d’esprit, unité de vo­
lonté, unité d’action.

(LEON xm)

„ j

Taux spéciaux de fin de semai­
ne, à partir de $1.60. — 
REPAS à partir de 50c.

Un dollar et cinquante sous 
vous assureront une cham­
bre confortable au Queen’s, 
commençant le samedi ma­
tin, jusqu’au dimanche soir. 
Repas servis dans la Gran­
de Salle à Manger, au prix 
minime de cinquante cents 
chacun.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Président 
Adélard RAYMOND, 

Vioe-Préa. et Directeur Général

AU CANADA, 1,600,000 
PERSONNES VIVRAIENT 
DE CHARITE PUBLIQUE

Répondant à la gracieuse in­
vitation de M. le vicaire La- 
pointe, plusieurs personnes, 
ayant à leur tête M. le curé et 
M. le vicaire Morasse, ont as­
sisté, le jour de l’Ascension, à 
la promesse solennelle des nou­
veaux Eclaireurs d’Amos, corps 
récemment formé par M. La- 
pointe et qui sera bientôt affilié 
à la Fédération des Eclaireurs 
Canadiens-Français dont le siè­
ge est à Montréal.

M. l’aumônier Lapointe a ex­
pliqué le but de cette fondation 
et les principales vertus que doi­
vent cultiver les Eclaireurs: La 
Franchise, le Dévouement et la 
Piété. Il fit ressortir la néces­
sité de ces trois vertus au point 
de vue social surtout.

La troupe a exécuté divers 
jeux avec un entrain et un brio 
remarquables en considérant le 
peu de temps que ces jeunes ont 
eu à leur disposition pour s’ex­
ercer. Leurs jolis costumes sont 
très bien et leur donnent un pe­

ll en faudra 75,000 pour répondre 
à toutes les demandes

La Ligue de Sécurité de la 
Province de Québec a distribué 
jusqu’ici 47,200 réflecteurs, mais 
elle estime qu’il lui en faudrait 
75,000 pour répondre à toutes les 
demandes. Car celles-ci ne ces­
sent d’affluer de toutes parts. La 
Ligue a distribué des réflecteurs 
dans à peu près toutes les parois­
ses, mais elle n’a pas encore at­
teint tout le monde. Elle a man­
qué de munitions. Ceux qui lui 
ont adressé des demandes sont 
priés de ne pas désespérer. M. 
Gaboury a pris les dispositions 
nécessaires pour que, à l’avenir, 
les réflecteurs soient expédiés 
dans un délai de vingt-quatre 
heures après que la demande en 
aura été faite.

La constniction
en avril

Ottawa. — Le nombre de per­
sonnes en Canada recevant des se­
cours directs dépasse 1,600,000, 
dans l’opinion de Mlle Charlotte 
Whitton, membre de l’exécutif du 
Conseil canadien du bien-être de 
l’enfamce et de la famille.

IM'le Whitton dit que le coût de 
secours directs est d’environ six 
millions de dollar’s par mois. D’a­
près son rapport, on constate que 
pas moins de $157,500,000 suut dé­
pensés annuellement en Canada 
en oeuvres sociales et en secours 
directs, bien que la population du 
pays soit dans une proportion de 
31 pour cent âgée de moins de 15 
ans. Mlle Whitton déclare que le 
Canada, comme les Etats-Unis, est 
pratiquement sur la méthode du 
“dole”. La seule différence est 
dans le mode de distribution. Elle 
calcule que 15 pour cent de la 
population vivent de l’aide socia­
le.

PRODUCTION DU ZINC EN 
AVRIL

tit air martial. Ottawa. — D’après les chiffre»
La troupe compte actuelle- de r0ffioe, fédéral de la statisti- 

ment deux patrouilles dont la quc flompilés à de8 rapp0rti

La production mondiale du 
zinc en avril s’élève h 81,764 ton­
nes comparativement à 83,950 en 
mars et 75,782 en avril 1932. 
L’extraction a fléchi aux Etats-U­
nis, au Mexique,

première a pour chef Henri Sé­
guin et Roland Bourgeois com­
me assistant, des Eclaireurs A. 
Caouette, Noël Martel, J.-P. Pa­
rent et P. Marcel Lanouette. 
La deuxième est composée de' 
J.-P. Bourgeois, comme chef, et 
L.-G. Cossette, assistant, des 
Eclaireurs Julien Nault, Mauri­
ce Martel, Albert Bourcier et 
Lomer Arcand.

Lors de la visite pastorale de 
Mgr Rhéaume, les Eclaireurs 
formaient l’escouade. Son Ex­
cellence a chaleureusement fé­
licité la troupe sur sa bonne te­
nue.

Il est à espérer que ce corps 
augmentera son effectif de nom­
breuses recrues. Le Scoutisme a 
prouvé son utilité. Il vise à for­
mer chez l’enfant l’homme com­
plet, le citoyen, en développant 
chez lui, non seulement le corps 
mais surtout l’esprit, en impré­
gnant, dans son âme, le sens de 
l’honneur et de la loyauté.

J.-B.-L. ALARIE

de 61 villoe, les permis do cons­
truction octroyé* en avril eu­
rent une valeur de $1,551,693, en 
regard do $934,555 le mois précé­
dent et $4,370,863 le mois correa- 
pondant l’an dernier. C’est unS 
augmentation de $617,138 ou 
66,10 p. «. dans le premier eas, 
mais une contraction de $2,819, 
170 ou 64.5 p. c. dans le deuxiè­
me. Il faut toutefois noter que 
les prix do gros des matériaux 
de construction sont cette année 
beaucoup plus bas que dans n’im­
porte quelle année depuis treize 
an». ii)

gne, (vu Pologne, en Espagne et a 
au Canada, en augmenté en Italie et en Rhodé- 

Belgiquc, en France, en Al'lema- sic.

FINIES LES
MIGRAINES

Fruit-o-tives 
font cetter 
de» année» 
de malaise

“J'ai souffert exces­
sivement d’indiges­
tion et de migraines

Sondant des années, 
c ne pouvais près- 
auc plus manger et 

j étais dans un état 
do grand épuisement, 

. . . Heureusement, une
voisine me recommanda ‘Fruit-a-tives’ et je 
commençai il en prenne. Je m'en félicite au­
jourd'hui. Kllcs ont régularisé mon système 
et m'ont tonifiée d’une façon générale, de sorte 
cjuc je suis maintenant en parfaite santé. Je ^hé­
siterais pas A les recommander A qulque ce soit.'*

Fruit-a-tivcs . . . aux pharmacies

* CHinF — ^EDWrtt&OST \
Çb U1ÊN DU BON SENS/- 
JEVMI5 PRENDRE UN 
TAXI, AUJOURD'HUI,
POUR HUER A VER­
DUN, ET ENCOURA 
G£fC CES DÉVOUÉS 
CHAUFFEURS !!l

'TA*9 '

plutr... utoi*

CeST (*Oe 
QUI LAI VU 
CPR.WIEK

>0'n fr .Î" HTAXIÜl &

l

2488
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Salut Matinal!
QUE diriei*vou> d’une bonne aurprite au 
déjeuner de denuin? Des Flocons de Blé 
d’Inde Kellogg et des bananes émincées!

Les Kellogg rafraîchissent au possible. Riches 
en énergie et faciles à digérer, ils débordent 
de succulence. Recommandés pour le souper 
des enfants. Fabriqués par Kellogg, à 
London, Ontario.

dMIJT IBB 11

Vir ■
CORN

Les Savoureux

| Publications interdites
L’importation au Canada des 

publications suivantes est interdite 
en vertu des dispositions de Parti- j 
cle 13 et du numéro 1201, liste. 
“C” du tarif douanier, savoir : |

Unmoral, livre par Jack Wood- 
ford, publié par William Godwin 
Inc., 100, Cinquième avenue, ' 
New-York, E.-U. A.

Pure Girl, livre par James No­
bel Gifford, publié par William 
Godwin Inc., 100, Cinquième ave­
nue, New-York, E.-U. A.

The Life Cry, livre d’un auteur 
anonyme, publié par The Macau­
lay Company, E.-U. A.

Washington. — La vente de la 
bière a augmenté les revenus du 
gouvernement américain, durant 
avril, de $9,139,687, alors que la 
plupart des autres formes impor­
tantes d’impôt ont marqué une 
diminution sur les mois précé­
dente.

William Paradis
B.A.L.L.L.

ilvocaf et Procureur
4, rue Notre-Dame-Est,

mm
Maux delete 

Rhumes 
La Grippe 

Douleurs
lés promptement 

par les Capsules Ant- 
^alfline.Facileaàpren- 

ireAyez-en toujours 
une botte à la

EnVente Partout 2!)

L’ART CULINAIRE

Oeufs aux Macarons. — Met­
tez dans un saladier trôis jaunes 
d’oeufs et un oeuf entier. Incor­
porez une demi-livre de maca­
rons hachés finement, le reste 
d’un citron râpé, 2 onces de su­
cre en poudre et autant de beur­
re fondu à blanc. Travaillez la 
pâte pendant ving minutes pour 
la rendre légère, puis ajoutez-y 
trois blancs d’oeufs battus en 
neige. Versez le tout dans une 
tourtière beurrée et faites pren-

Exportations de 
fromage moins éle­

vées qu’en 1932
Montréal. — Du 1er mai au 20 

mai, les exportations de fromage 
par le port de Montréal se sont 
élevées à 11,734 boîtes, contre 
16,669 dans la même période de 
l’an dernier. Il a aussi été expor­
té 246 boîtes de beurre.

Dans la semaine finissant le 20 
mai les arrivages ont été les sui­
vants: 10,850 boîtes de beurre, 
6,791 boîtes de fromage et 17,$28 
caisses d’oeufe.

Du 1er au 20 mai les arrivages 
ont été moins élevés que l’an der­
nier: 29,239 boîtes de beurre, 
14,690 boîtes de fromage et 58, 
233 caisses d’oeufs, à rapprocher 
de 31,816,21,761 et 60,050 respec­
tivement en 1932.

asas———I

Félix Allard
Avocat

TéL No. 45 C. P. 99
Edifice

Germain & Lafrance, Ltée

Pour apaiser Mussolini et
leur conscience, l’agriculture

L’inspecteur de l’Impôt sur le 
revenu de Vancouver, C.-B., a re­
çu dernièrement une lettre anony­
me renfermant $605, avec un bil­
let déclarant que cette somme re­
présentait l’impôt sur le revenu 
d’années précédentes, et que cette 
personne faisait la remise “pour 
apaiser sa conscience”.

Arthur Lang, percepteur du Re­
venu national de Montréal, reçut 
dernièrement un chèque visé de 
$700 h titre “d’argent de restitu­
tion”.

Le 11 avril, l’inspecteur de 
l’Impôt sur le revenu, à Vancou­
ver, recevait d’un contribuable 
trois mandats de poste de $100 
chacun, avec, y attachée, une note 
disant que l’expéditeur avait cal­
culé qu’il devait ce montant en 
impôts arriérés.

Au service de l’Impôt sur le re­
venu, on a reçu de Toronto, Onta­
rio, la somme de $50 comme resti­
tution.

(La Revue du Revenu National)

Dans une interview à un visi­
teur étranger récemment en voya­
ge d’étude en Italie, le Duce a ex­
pliqué le but de sa politique agrai­
re. “Je veux ruraliser”, a-t-il dit, 
“pour deux raisons: la première, 
c’est que ce pays ne possède pas 
une assez grande étendue de ter­
res cultivées pour la population 
qui l’habite et pour celle que sa 
forte natalité lui prépare; il faut 
donc mettre en valeur jusqu’au 
dernier pouce du territoire, sou­
vent ingrat, que la nature lui a 
donné en partage; la seconde, 
c’est que le foyer agricole seul 
constitue une base sociale solide 
et permanente, susceptible de ré­
sister A toutes les crises nationa­
les ou mondiales. Le monde souf­
fre d’industrialisation exagérée ; 
il faut “dégonfler” les villes, sauf 
celles qui, comme Rome, grande 
capitale politique, intellectuelle, 
religieuse et morale, posséder^ eu 
elles-mêmes les éléments de leur 
développement progressif sans al­
ler “pomper” dans la campagne 
voisine”.

GERMAN! & LAFIANCE LIEE
ASSURANCES GENERALES 

Tél. 84. Amos, Çué. C. P. 76

PREMIERES HYPOTHEQRES
Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de belle* 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de oes terres 7 

Adresses-vous à : —

JULES LAVIGNE
Notaire

LA SARRE, ABITIBI, QUE.

MONTREAL dre à four doux. AMOS, QUE.

MOLSON
LA Bl t R Ei QUE VOTRE 

ARRIERE CRAN D PERE 
B ü V Al 1

BIERES I
A/VOTR CHOIX

INDIA
PALE
(itlquttti
blanche)

EXPORT
(étiquette

dorée)

.V vV<
*

Pi*
UskSv'''^ ' .#»«.:

T

■ 1 
' c V'
v.v. V.vXv.;.;.; v:>yS?!

'X-i'X-SSv-x-:'v:

STOCK
(étiquette

bhue)

Réjouissez-vous avec votre Bière Molson préférée. 
Recevez vos amis économiquement et agréable­
ment avec ce délicieux breuvage tonifiant et re­
constituant. La Molson est toujours rafraîchissante. 
Elle fait grand bien à tous ceux qui en boivent.

f
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Au premier rang depuis 40 ans

THÉ

'SALAM
Les problèmes

du Canada
|Le commerce des 

Etats-Unis - Canada
lies problèmes agricoles au Ca­

nada sont plus grands que ceux
EN 1932

Le Canada a continue à garder
de toute l’Europe réunie à cause son rang comme principale sour-

"Frais des plantations" 601F

Les accords d’Ottawa
Destinés à fovoriser les pays 

associés de l’empire britannique, 
les récents accords d’Ottawa ne 
pouvaient pas ne pas léser les au­
tres pays. Un des plus atteints se 
trouve, comme par hasard, le no­
tre; et le Canada vient de frap­
per lourdement, quand ils vien­
nent de France, tels et tels pro­
duits, exonérés, ou à peu près, 
quand ils viennent d’Angleterre. 
Ainsi lés parfums français pay­
ent-ils une taxe de 40 p. e. quand 
les parfums anglais ne payent 
que 20 p. c. les produits chimi­
ques et les drogues britanniques 
entrent p franchise, les nôtres 
sont frappés d’un droit de 25 p. 
c. ; franchise encore aux instru­
ments de chirurgie “mode in En­
gland”; fabriqués en France, ils 
payent 10 p. e.; les sérums bri­
tanniques sont exonérés, les nô­
tres taxés 20 p . c. ; il n’est pas 
jusqu’au savon blanc qui ne con­
naisse des faveurs diverses, sul 
vant qu’il s’appelle savon de Mar 
seille ou savon de Castille (celui- 
ci “made in England”) Enfin, 
tandis que l’imprimé britannique 
entre en franchise, le livre, la re­
vue de France sont lourdement 
frappés. Et c’est là le plus gra­
ve.

(C’est aussi le plus heureux. 
Car, plus que tout autre, ce der­
nier article a provoqué une réac­
tion violente chez les Canadiens- 
français”.

Des A. F. O. (Les intérêts fran­
çais défendus par les Cana­

diens).

Pour embellir

des grandes distances de trans­
port, les conditions climatériques, 
etc.

M. Weir dit que nous avons 
raison d’etre fiers de ce que nous 
avons accompli. Nous avons fait 
plus que n’importe qui en tenant 
compte des obstacles à surmonter, 
à l’origine de l’industrie agricole. 
Cependant il faut maintenant de 
nouveaux marchés et des nouvel-

ce des importations américaines, 
et arrive après la Grande-Breta­
gne comme acheteur de produite 
américains.

Bien que les exportations des 
Etats-Unis au Canada et les im­
portations du Canada aux Etats- 
Unis aient enregistré une diminu­
tion prononcée dans la plupart des 
groupes de marchandises, en vo-j 
hune aussi bien qu’en valeur, le

LA GAZETTE DU NORD
41, Avenue Bégin» Lévis.

CONTINUE “ L:ABITIBI ”
“La Gazette du Mord” ett U 

propriété de La Publicité Régi» 
siale Enrg., et est imprimée aiu 
bureaux de La Compagnie de Pu 
bhoation de Lévis, au No. 41 
Avenue Bégin, Lévis, dont M 
Félix Pichette est Président et 
M. J.-A. Gagnon, Gérant.

La saison propice par excel­
lence à la plantation d’arbres est 
arrivée avec le mois de mai.

Débarrassée de la neige qui la 
recouvrait il y a quelques jours à 
peine, réchauffée par les rayons 
du soleil printanier et encore suf­
fisamment humide, la terre est 
prête à recevoir do jeunes pous­
ses, de jolis arbustes et à les 
nourrir généreusement. Mais ceux 
qui désirent planter des arbres 
devraient se mettre au plus tôt à 
la besogne, pemdant que le temps 
est favorable. Il serait malhabile 
d’attendre au mois de juillet, car 
l’arbre planté en mai a plus do 
chance de vivre que l’arbre plan­
té durant les mois de chaleur.

Et pourquoi planter des ar-' 
bres? Nous l’avons dit occasion­
nellement. Parce qu’ils sont d’u­
ne grande utilité et aussi parce 
qu’ils embellissent les abords des 
maisons et des dépendances près 
desquels ils sont plantés. Les ar­
bres sont utiles; ils sont même 
nécessaires en certaines localités 
où le terrain est plat et les cons­
tructions: maisons, granges, ap­
pentis, etc., exposés aux grands 
vents.

Us^sont utiles, parce qu’ils font 
obstacle aux tempêtes; parce 
qu’ils empêchent le sol de pou­
drer; parce qu’ils diminuent les 
mauvais effets des vents torrides 
et desséchants; parce qu’ils ser­
vent de demeures aux oiseaux des­
tructeurs d’insectes malfaisante 
et, aussi, parce qu’en hiver, ils 
retiennent la neige et luttent en 
quelque sorte contre les “poudre­
ries” violentes.

Les arbres embellissent aussi les 
demeures, les jardins, les parter­
res; ils fournissent une ombre 
bienfaisante aux hommes et aux 
animaux.

C’est un sage qui a dit: “Celui- 
là qui dans sa vie a planté un ar­
bre n’a pas vécu complètement 
inutile.”

“La Tribune” de Sherbrooke.

les méthodes de vente. Nous de- plus fort recul a eu lieu, comme!
vons avoir ce que nous avons à 
exporter et sous ce rapport, il y 
a beaucoup de progrès à faire. Il 
a déjà demandé de nouveau aux 
intéressés combien de bétail le 
Canada pouvait disposer pour 
l’exportation afin de faire des 
arrangements avec les compa­
gnies de transport. Les réponses 
reçues au ministère de l’agricul­
ture varient de 10,000 à 130,000 
têtes.

Ceci donne un exemple de la 
nécessité qu'il y a de s’organiser 
pour obtenir des renseignements 
exacts sur la production agricole 
à disposer.

l’année précédente, dans les ex­
portations américaines au Cana­
da. La balance commerciale défa­
vorable du Canada avec lee E- 
tate-Unis en 1932 a été de $67, 
323,394, comparativement à une 
même balance en 1931 de $130, 
086,960, et à $256,743,308 en 
1930.

Dans les produits agricoles, les 
diminutions des exportations 
américaines au Canada sont sur­
venues dans presque tous les ar­
ticles, à l’exception du maïs et 
du coton brut. Des diminutions 
sont aussi survenues dans le vo­
lume des exportations uméneai-

Prenez donc les 
Pilules MORO

puisque voue souffres de:

FalblMM 
Maux ém reine

Epuisement 
Trouble# #ee 
Fatigue

Doutenee-voue de leur efftoaetté 
aprèe 40 ans d’cadsteneoT

Pilules MORO

nés au Canada de chairbon bitu­
mineux, do pétrole brut, de pla­
ques de fer et d’acier non fabri­
quées, et de tôles d’acier.

Tél. : 4 Spécialité : Extractions sans dovleur.

Dr PAUL-E. PICOTTE, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE
TELEPHONE NO. 128 

En face de l’Eglise Paroissiale, Amos, Qué

Achetez
MAINTENANT!
Construisez
MAINTENANT!

avant que les prix remontent 
.(^ECONOMISEZ de L’ARGENT,

Empbnsea la nmweHe.

TOITURE
ACOTES
ECONOMIE
/ierfidiomiee,(iS(Meâ

COUVRE PLUS 
COÛTE MOINS CHER

Ces feuilles couvrent 32 pouces 
de largeur—deux pouces de 
plus que les tôles ondulées.

Ü2
///Æ/

V

v

Consultations Expertises

ANALYSES
M. ARCHAMBAULT

Ingénieur des Mines — Ingénieur-Chimiste-Analyste
AMOS, P. Q.

Casier 266 Tél. 170

Les prix n’ont jamais été aussi bas; 
la main-d’oeuvre abonde et ne 
coûte pas cher. Profitez de ces 
conditions avant que tout remonte. 
Construisez et réparez.
Refaites la toiture de votre maison; 
reconstruisez votre grange ou renouve- 
lez-en la toiture, au moyen de la nou­
velle Toiture à Côtes Economie perfec­
tionnée, avec sa nouvelle côte transver­
sale sans saillie, qui vous assure des 
joints d’extrémité étanches et se met en 
place en moins de temps.
La Toiture à Côtes Economie est la 
plus grande valeur au Canada comme

matériau à toitures, se posant facile­
ment et rapidement, permanente, étan­
che et à l’épreuve du feu. Fabriquée 
dans les marques ’’Council Standard" 
et ‘’Superior” en feuilles de 5, 6L 7, 8, 
9 et 10 pieds de longueur.
Dites-nous ce que vous voulez cons­
truire, en nous indiquant la longueur 
ou faîte et des chevrons, et nous vous 
ferons parvenir nos estimés et sugges­
tions sur l’emploi avantageux d’autres 
produits Eastern Steel. Ecrivez pour re­
cevoir un échantillon de cette toiture 
perfectionnée.

Eastern Steel Products
JC^mutecb

1335 AVE, DELORIMIER MONTREAL

MONTREAL PRESTON TORONTO

CLOUS “LED-HED” 
Le plomb de la tige 

I scelle parfaitement le 
I trou. Leur prix a été 
sensiblement réduit.

autres produits

Plafonds métalliques 
Toiture ondulée 
Tôle galvanisée 
Bardeaux métalliques 
Lambris métalliques 
Ferronnerie de portes 

de granges 
Dalles, Dallots 
Latte métallique 
Moulure d’angle 
Ventilateurs 
Puits de lumière 
Réservoirs 
Châssis d’acier, etc.

LISTE
D’OCCASIONS 

Ceux qui désirent des 
matériaux d’occasion et 
désuets à des prix spé­
ciaux n’ont qu’à deman­
der par écrit notre "Liste 
d’Occasions**.

1554

^53993922714
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A VENDRE
I

LOT 16 PU BLOC 27 DU VILLAGE DE LANDRIENNE, 
AVEC MAISON DESSUS CONSTRUITE.

S'adresser à

MME FERDINAND GERVAIS
LANDRIENNE, - ' - . QUE.

Le Pape Pie XI célè­
bre ses 76 ans

H a été célébré, 
Ville Eternelle.

hier, dans la

LE PAPE AU TRAVAIL

ICité Vaticane, 1er. — A l’ooca- 
fiion de son 76e anniversaire de 
naissance, le Pape Pie XI a reçu, 
hier, de nombreux messages de 
félicitations de tous les coins du 
monde, dont plusieurs venant de 
souverains, d’hommes et de laï­
ques éminents.

(Le Pape a Célébré cet anniver­
saire en se tenant occupé comme 
à l’ordinaire du matin jusqu’au 
soir et en recevant des centaines 
de pèlerins venus célébrer l’An­
née Sainte dans la Ville Eternel­
le. Il a célébré, à bonne heure le 
matin, une messe d’actions de 
grâce dans sa chapelle privée, 
en présence de quelques-uns de 
ses parents éloignés.

Le drapeau papal flottait sur 
les édifices de la Cité Vaticane et 
les gardes suisses et gendarmes 
pontificaux avaient revêtu leur 
grand uniforme pour marquer cet 
anniversaire.

Des dommages 
pour $175,000 

à Saint-Lin
St-Lin, Qué., 1er. — Une 

tornade de deux minutes, qui 
visita cette localité avant-hier 
soir, a causé des dommages éva­
lués à $175,000. Un bambin de 
10 ans a été blessé et son état 
est critique. La clocher de l’é­
glise a été presque démoli et 
des constructions ont été arra­
chées de leurs fondations. Les 
communications ont été com­
plètement désorganisées.

INSOMNIE
Soulafcmcnt bientôt 
obtenu evec uiege 

de le

Nouvelles de LaSarrè
Les dates sont fixées. La fine 

et désopilante comédie de M. 
Ordonneau : " Le Voyage des 
Berllirons” sera exécutée par 
un groupe d’artistes locaux, les 
11 et 13 juin prochains, dans la 
grande salle de l’Hôtel de Ville, 
à 8 hrs p.m. Comédie en quatre 
actes pour hommes et femmes, 
elle sait attirer toujours des 
foules considérables partout où 
elle est interprétée.

Cette fois, acteurs et décora­
teurs n’ont tien ménagé afin de 
satisfaire les plus capricieux 
des auditeurs. Décors nouveaux, 
costumes neufs, tout saura char­
mer l’oeil. Il ne devra y avoir 
rien à redire sur l’exécution.

Les oeuvres religieuses et so­
ciales bénéficieront des recet­
tes de ces soirées où le tout 
Abitibi devrait se donner ren­
dez-vous les 11 et 13 juin pro­
chains, à La Sarre.

Le prix d’entrée est très mo­
dique: Cinquante sous. Des siè­
ges réservés pourront être rete­
nus à l’avance au bureau de pos­
te de La Sarre.

N’oublions pas le “ Voyage 
des Berlurons” les 11 et 13 juin.

Rapport d’Ottawa
Ottawa, 1er. — Au cours de 

l’année fiscale 1932, les Canadiens 
ont acheté pour $100,000,000 de 
valeurs en dehors de leur pays, 
dont $65,000,000 aux Etats-Unis, 
et le Dominion a payé des éché­
ances pour $75,000,000, ce qui si­
gnifie qu’un capital de 175 mil­
lions est sorti du Canada.

Les acheteurs étrangers se sont 
procuré des valeurs canadiennes 
pour $150,000,000. Les touristes 
ont laissé ici $212,448,000.

La liste complète des exporta­
tions visibles et invisibles, en 
comprenant les intérêts, etc., ré­
vèle que lo Canada a reçu $928, 
927,000, soit $72,138,000 de plus 
que les paiements qu’ils a faits h 
l’étranger pour la même période.

ST-ONGE & CIE LIMITEE
EPICIERS EN GROS

Les pionniers du commerce de Vépicerie en gros dans
L'ABITIBI

Au delà de quinze années de service satisfaisant
Entrepôts à :

AMOS, LA SARRE, NORANDA-ROUYN, KIRKLAND LAKE, 
Tél. 38 Tél. 63 Tél. 65 Tél. 451

Funérailles de Mme 
J.-P. Marteau

i - - - - - - - -
Maintenantjque to mort a fer­

mé ses paupières, que le dernier 
chant du prêtre du Seigneur 
s’est fait entendre, que la terre 
recouvre son corps, ceux qui 
l’ont aimée se feront un devoir 
de prier pour elle.

Quant à Mme Marleau, qui 
laisse un époux aussi bon et dé­
voué qu’elle l’était, ainsi que six 
orphelins, elle a sans doute réa­
lisé combien il était doux de 
mourir chrétiennement, après 
avoir beaucoup souffert. Elle 
s’en est allée vers Dieu, elle 
priera au ciel pour les êtres qui 
lui ont été si chers sur la terre; 
elle les attendra là-haut où la 
famille s’y retrouvera et se re­
formera et où les larmes seront 
séchées.

Ses funérailles ont eu lieu à 
LaReine, le 19 mai.

Le deuil était conduit par 
son époux, M. J.-P. Marleau, et 
ses enfants: Rolland, Marius, 
Mariette, Joffre et André, sui­
vis d’une foule de parents et 
d’amis.

La bannière des Dames de 
Ste-Anne, dont elle était mem­
bre, précédait le cortège.

La levée du corps fut faite 
par M. le Curé Meunier, qui
chanta aussi le service.

* » *

Offrandes de messes : Les fa­
milles Marleau, LaReine; Ar­
mand Marleau, Belcourt; Ar­
thur Rouleau, Amos ; Arthur 
Caouette, Amos; J.-A. St-Onge, 
Amos; Donat Cloutier, Amos; 
David Gourd, Amos; Rosaire 
Gagnon; Amos; F. Foley, La­
Reine; Mme E. Touchet, Méri- 
ci.

Bouquets spirituels: M. et 
Mme Jos. Dussureault, mar­
chand, La Reine; M. et Mme 
P.-X. Cossette, marchand, Amos ; 
M. et Mme Arthur Rouleau, 
Amos; les familles Arthur Ca­
ouette, Amos; Alphonse Mar­
leau, LaReine; J.-A. Bourget, 
LaReine; Laliberté, maire de 
LaReine; David Gourd, mar­
chand, Amos; Philippe Poulin, 
Rouyn; Philias Giroux, Bour­
get; Armand Marleau, mar­
chand, Belcourt; Malcolm Ba­
ril, St-Prosper; Albéric Cosset­
te, marchand, Dupuy; les soeurs 
de l’Assomption, La Reine.

Les porteurs: M. Lachapelle, 
porteur de la croix; MM. Wil­
frid Laliberté, maire; Jos. Dus­
sureault, marchand ; Gaudiose 
Audy, secrétaire; Maxime Dus­
sureault, marchand ; Calixte 
Martial, forgeron; J.-R. Blais, 
gérant de la banque.

Les porteuses de bannière 
étaient Mesdames F. Foley, E. 
Daoust, W. Laliberté, Max. 
Dussureault, Jos. Dussureault, 
G. Audy, Gareau, Ouellette.

Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous de

LAITES - LATTES
15 centins pour 2 paquets 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Amos, Qué.

QUELQUES POINTS DE
LA SESSION FEDERALE

A VENDRE
NASH COUPE, avec rumble 

seat, en parfaite condition, n’a­
yant fait que 7,000 milles — 8 
cylindres—vendrait pour $700.00

Mme P. MYERS

C. P. 62, LaReine, Qué.

Après une session de sept 
mois et demi, le Parlement fé­
déral est entré en vacances. Un 
grand nombre de bills et de 
questions diverses ont été dis­
cutés. Il serait beaucoup trop 
long de les énumérer; conten­
tons-nous d’en signaler quel­
ques-uns.

Nous avons eu le budget. 
L’an dernier, le ministre des fi­
nances se faisait fort de boucler 
le budget avec un excédent de 
$5,000,000, mais nous avons un 
déficit total de 156 millions. Ré­
sultat : une augmentation de 
taxes, y compris cette stupide 
taxe sur le sucre, qui frappe 
lourdement la classe pauvre.

La loi de secours 1933, qui 
donne au gouvernement le pou­
voir d’aider le peuple à traver­
ser la crise. Il est bon de noter 
que cette loi autorise le cabinet 
à venir en aide, non seulement 
aux chômeurs des villes, mais 
aussi aux agriculteurs. Cepen­
dant, il nous faudrait nous ser­
vir d’un microscope pour décou­
vrir les bienfaits que les culti­
vateurs de l’est ont reçus du 
gouvernement Bennett. Il est 
vrai que le député de Pontiac a 
prétendu en Chambre que les 
gens de l’Abitibi étaient satis­
faits.

Le gouvernement a prêché 
une politique de sévère écono­
mie. Comme preuve, il a dimi­
nué les salaires des fonctionnai­
res et augmenté celui du prési­
dent de la commission du tarif 
et de quelques autres. Il a aussi 
acheté des boîtes postales dont 
le prix de fabrication est de .60 
pour $2.75, et combien d’autres 
faits de ce genre. Jolie écono­
mie.

La revision de la loi des ban­
ques qui devait avoir lieu cette 
année est remise à Pan pro­
chain. Cependant, la discussion 
a démontré qu’il y avait urgen­
ce de discuter cette revision dès 
cette année. L’intérêt sur les 
prêts faits par les banques, 
dans des régions comme la nô­
tre, est plus élevé qu’ailleurs, 
sous prétexte , que l’administra­
tion, dans ces régions, est plus 
dispendieuse. Ce sont cepen­
dant les plus pauvres. Le mon­
tant chargé pour la tenue des 
comptes est une réelle anomalie 
et ne devient légal que grâce 
au contrat que fait signer la 
banque par ses clients. Cepen­
dant ces institutions détiennent 
leurs pouvoirs du Parlement et 
sont d’utilité publique.

La loi des chemins de fer, qui 
prendra effet le premier juillet,! 
pourvoyant à une coopération

étroite entre le N. C. et le P. C. 
est bonne dans son ensemble. 
Mais il est à craindre que nous 
ayons fait là le premier pas 
vers un monopole ferroviaire in­
direct, en faveur du P. C.

Le Parlement a voté le traité 
passé avec la France. Ceci ra­
chète la bévue du gouvernement 
lorsqu’il a dénoncé le traité de 
commerce que nous avions alors 
avec ce pays. De même, un trai­
té purement diplomatique a été 
passé avec la France. C’est le 
premier du genre., Cela découle 
du statut de Westminster.

Aux derniers jours de la ses­
sion nous avons eu le bill de re­
distribution de la carte électo­
rale. C’est un chambardement 
complet spécialement en ce qui 
concerne notre province. Dans 
notre comté, avec un illogisme 
déconcertant, l’on nous enlève 
toute la partie minière, et com­
me fiche de consolation, l’on 
nous donne les districts de l’A­
bitibi et de Mistassini.

D’autres faits concernant l’a­
griculture et la colonisation, 
ont aussi été soumis au Parle­
ment. Il sera bon d’y revenir, 
comme d’analyser plus à fond 
ceux mentionnés dans le pré­
sent article.

J.-B.-L. ALARIE

Les semailles achèvent
Plusieurs cultivateurs de l’A­

bitibi ont fini l’ensemencement 
de leurs terres cette semaine.

• ,» i •

Les autres termineront la se­
maine prochaine. Les travaux 
ont été quelque peu retardés 
par le retard dans la distribu­
tion du grain de semence, mais 
on ne prévoit pas qu’il en résul­
te de sérieux inconvénients.

Jacques Bouchard
Assurances générales 

Edifice T.-A. Lalond? 

AMOS, QUE.

Léon Dussault. G. R.
AVOCAT

Téléphone No. 67 C. P. 19S
Edifice Drouin

(Bureau de Poste)
AMOB.

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil

Spécialité ; MINES
4273 Fabre,
Chenier 8785,

MONTREAL.


